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Avec les saisons qui se suivent et se res-
semblent d’année en année, le climat 
nous paraît souvent réglé telle une hor-
loge. Certes, à intervalles plus ou moins 
réguliers la nature nous enseigne l’hu-
milité face à des événements météoro-
logiques exceptionnels, mais sans que 
cela ne puisse véritablement ébranler 
notre foi en un climat stable et prévi- 
sible sur le long terme. Parallèlement, 
notre confiance presque aveugle dans 
les progrès scientifiques et technologi-
ques nous empêche d’admettre que nous 
restons vulnérables face à un déchaîne-
ment aussi occasionnel qu’imprévisible 
des forces de la nature. Effrayés par les 
prévisions de plus en plus alarmistes des 
spécialistes du GIEC (Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat) quant à l’évolution future du 
climat à l’échelle mondiale, nous avons 
tendance à oublier que dans un passé 
pas si lointain, nos régions subissaient 
des variations climatiques naturelles 
aux conséquences socioéconomiques 
souvent dramatiques. Que ce soient 
des hivers particulièrement rigoureux 

(1481, 1649, 1672), très humides (1482-
1486), des étés marqués par de graves 
sécheresses (1674), ou encore des inon-
dations dévastatrices (1612, 617), les 
exemples sont nombreux quand il s’agit 
d’illustrer les cas où le Grand-Duché de 
Luxembourg a subi les affres d’événe-
ments météorologiques extrêmes. Cette 
liste de catastrophes météorologiques 
et hydrologiques ne se veut nullement 
exhaustive et sert uniquement à rappe-
ler au lecteur que le climat d’une région 
n’est jamais empreint de monotonie. 
Il reflète par définition les conditions 
météorologiques moyennes de cette 
même région et comprend donc néces-
sairement également les fortes variabi-
lités intra- et intersaisonnières. Ainsi, 
au sein d’une saison les conditions mé-
téorologiques peuvent changer radicale-
ment d’un jour à l’autre, tout comme il 
est parfaitement normal que le temps 
évolue au fil des saisons. De temps à 
autre, ces conditions météorologiques 
peuvent évoluer vers des extrêmes, re-
flétant alors un état momentané de 
l’atmosphère, simplement plus rare par 

sa configuration. C’est alors que se pro- 
duisent des événements météoro- 
logiques exceptionnels, tels que les sé-
cheresses, les grands coups de vent ou 
encore les pluies diluviennes.

Dans un souci de recadrage du débat ac-
tuel sur les conséquences d’un éventuel 
réchauffement climatique global d’ori-
gine anthropique, nous allons briève-
ment documenter ci-après les caprices 
naturels du climat passé de notre région. 
Ces développements reposent en grande 
partie sur les travaux menés depuis 
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L’observation et l’étude du climat
Ce n’est qu’à partir du moment où les 
conditions météorologiques typiques 
pour une région changent durablement, 
à l’échelle de plusieurs années, voire de 
décennies, que nous sommes en mesure 
d’identifier une variation ou un chan-
gement du climat. Toute la difficulté 
en climatologie réside par conséquent 
dans l’identification de ces nuances : 
sur la base de quels critères pouvons-
nous juger que le climat a véritablement 
changé ? 

Au Grand-Duché de Luxembourg, des 
relevés météorologiques systématiques 
à grande échelle n’ont démarré que vers 
le milieu du XXe siècle, avec la mise en 
place d’un réseau d’observation dense 
sur l’ensemble du territoire par l’Ad-
ministration des services techniques 
de l’agriculture (Drogue et al., 2005). 
Depuis le milieu des années 1990, plu-
sieurs réseaux modernes d’observations 
hydro-météorologiques en continu 
ont été mis en place par les pouvoirs 
publics (Administration de la gestion 
de l’eau, Administration des services 
techniques de l’agriculture) et le CRP-
Gabriel Lippmann. Fort heureusement, 
nous disposons également de précieuses 
informations quant aux conditions mé-
téorologiques ayant prévalu au XIXe 
siècle grâce aux relevés successifs de 
plusieurs professeurs de l’enseignement 
secondaire réalisés à Luxembourg-Ville 
de 1854 à 1895 (Reuter, 1867, 1874, 
1887). Ainsi, il existe aujourd’hui une 
série continue de relevés de tempéra-
tures et de précipitations sur près de 
160 années, représentatifs des condi-
tions climatiques au Grand-Duché de 
Luxembourg.

Grâce au développement progressif de 
nouvelles techniques analytiques, nous 
pouvons également mettre à profit les 
données dites « proxy ». Ainsi, les rele-
vés historiques relatifs à la qualité et la 
quantité de vins produits dans les vigno-
bles du sillon mosellan nous fournissent 
de précieux enseignements sur les condi-
tions météorologiques qui ont prévalu 
entre le printemps et l’automne d’une 
même année. Pour le Luxembourg, ces 
données « proxy » ont permis de recons-
tituer les chroniques de température  
estivales jusqu’à la fin du Moyen-Âge.

Evolutions climatiques 
documentées pour le Grand-Duché 
de Luxembourg
L’analyse des données « proxy » rela- 
tives à la production du vin a permis de 
constater une forte variabilité des condi-
tions climatiques dans notre région au 
cours des 1 000 dernières années. Sans 

pour autant fournir des indications pré-
cises quant à l’amplitude des variations 
des températures, ces données nous ren-
seignent sur la succession de périodes 
froides et sèches entre le Moyen-Âge et 
l’époque contemporaine. Ainsi, ces tra-
vaux ont permis de mettre en évidence 
des étés très doux dans nos contrées  
jusqu’à la moitié du XVIIe siècle. Au 
cours de cette période au climat plu-
tôt doux, les Vikings se sont installés 
au Groenland. Un premier petit âge  
glaciaire d’une durée d’environ 100 ans 
a ensuite conduit à une forte expansion 
des glaciers alpins, ainsi qu’à un refroi-
dissement sensible des conditions clima-

tiques dans notre région. La deuxième 
moitié du XVIIIe siècle a connu un 
redoux temporaire des températures, 
suivi par un refroidissement progres-
sif qui s’est poursuivi jusqu’à la fin du  
XIXe siècle, provoquant ainsi un 
deuxième petit âge glaciaire. En guise 
d’explication aux difficultés croissan-
tes de la viticulture constatée vers la fin 
du XIXe siècle, les vignerons auraient 
avancé « La température est diminuée, 
le climat est changé » (Kohn, 1900). Il 
est intéressant de constater qu’à cette 
époque déjà, le changement des condi-
tions climatiques avait été imputé non 
pas à une anomalie naturelle, mais bien 
« sans contredit, à un abattement d’une 
grande partie de nos forêts, ce qui amena 
un changement de climat plus ou moins 
grand » (Kohn, 1900). Depuis le début 
du XXe siècle, les enregistrements ther-
mométriques effectués à Luxembourg-
Ville confirment les tendances obser-
vées par ailleurs en Europe occidentale 
au sujet d’un réchauffement rapide des 
températures. Cette augmentation des 
températures a été particulièrement 
sensible au cours de la deuxième moitié 
du XXe siècle. Depuis 1977, la tempéra-
ture moyenne annuelle a augmenté au 
Grand-Duché de Luxembourg de 0.6 °C 
par décennie (Drogue et al., 2004).

Outre l’analyse de l’évolution des tem-
pératures, l’étude des chroniques de re-
levés pluviométriques permet de quan- 
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tifier les variations du climat dans nos 
régions au fil des siècles. Les relevés  
de précipitations quotidiens effectués 
depuis le milieu du XIXe siècle à Luxem-
bourg-Ville ont ainsi permis de docu-
menter une très forte variabilité inter
annuelle et intersaisonnière de cette 
variable climatique. Les cumuls plu-
viométriques annuels ont varié entre  
660 mm/an et 810 mm/an à Luxem-
bourg-Ville (moyenne mobile tren-
tennale) au cours du XXe siècle, sans 
qu’aucune tendance nette ne puisse être 
mise en évidence (Pfister et al., 2005). 
Une analyse plus fine des totaux plu-
viométriques relevés au fil des saisons a 
néanmoins permis d’identifier une très 
large redistribution des apports de pluie 
en faveur du semestre hivernal et au 
détriment du semestre estival entre le 
début et la fin du XXe siècle.

L’essentiel de ces changements observés 
dans la pluviométrie au Grand-Duché 
de Luxembourg est imputable à des 
modifications à grande échelle des cir-
culations atmosphériques (Pfister et al., 
2000, 2004). Ainsi, un accroissement 
progressif du nombre de journées avec 
des flux atmosphériques d’ouest, appor-
tant des masses d’air douces et humides 
depuis l’Atlantique, a considérablement 
contribué à la redistribution des apports 
pluviométriques entre saisons et à une 
augmentation de la pluviosité hivernale. 
L’importance de ces changements dans 
la circulation atmosphérique générale 
pour la répartition des cumuls pluvio-
métriques se trouve très nettement ren-
forcée dans le nord et l’ouest du pays, 

en raison d’un effet orographique non 
négligeable qui provoque des abats de 
pluie plus importants dans ces régions 
du pays.

Les changements climatiques documen-
tés avec précision pour le Grand-Duché 
de Luxembourg sur un peu plus de 150 
années ont eu un impact sensible sur le 
fonctionnement de nos hydrosystèmes. 
Ainsi, les apports pluviométriques plus 
abondants sous l’effet du changement 
des types de circulations atmosphé- 
riques dominants au semestre hivernal 
ont généré des débits de pointe plus im-
portants au cours de la deuxième moitié 
du XXe siècle (Pfister et al., 2000, 2004). 
Tout comme pour les apports pluvio-
métriques, cette augmentation dans les 
débits maximums hivernaux a été mar-
quée par une forte variabilité spatiale, 
également liée à l’effet orographique qui 
a influencé la tendance positive consta-
tée sur les pluies hivernales par flux  
atmosphériques d’ouest.

Conclusions
La constitution d’une base de données 
climatiques historiques pour le Grand-
Duché de Luxembourg et l’analyse des 
séries pluviométriques et thermomé
triques a permis de documenter la va-
riabilité des conditions climatiques dans 
notre région sur près d’un millénaire. 
Ces travaux nous montrent que le cli-
mat n’a jamais été une composante sta-
ble de notre environnement et que cette 
instabilité ne date pas seulement de l’in-
fluence de l’homme certes avérée, mais 

toujours encore très récente dans l’his-
toire du climat.Une prise de conscience 
quant à la vulnérabilité de notre so- 
ciété moderne face aux changements 
climatiques anthropiques et naturels est 
donc d’une importance capitale : « Au 
vin de mon cru, je me résigne » (Kohn, 
1900). u
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